
Nourrir le monde avec l’agroécologie
5 conditions à respecter pour que l’utopie devienne réalité

Si on n’arrive pas à renouveler les 
départs massifs à la retraite des 
agriculteurices, il n’y aura plus 
assez de personnes pour nous 
nourrir d’ici quelques années. Il 
est urgent de donner envie aux 
jeunes de mettre les mains dans 
la terre en leur proposant de 
meilleures conditions de travail.

Pour que l’agroécologie 
prenne de l’ampleur, il faut de 
nouveaux débouchés, 
c’est-à-dire des personnes qui 
achètent les produits au prix 
juste : des professionnels 
comme des restaurateurs, 
des épiceries et des 
supermarchés, ou des 
particuliers. À chaque échelle, 
on peut faire la différence 
avec les choix que l’on fait. 

La plupart des exploitations 
agricoles mettraient la clé sous la 
porte sans les subventions 
nationales et les aides de la PAC, la 
Politique Agricole Commune de 
l’Union Européenne. Le problème, 
c’est que les subventions publiques 
n’encouragent pas vraiment les 
pratiques les plus vertueuses. Il est 
grand temps que ça change.

Pour que l’agroécologie devienne la norme, on a besoin de fermes 
modèles qui soient rentables et réplicables sur d’autres territoires.

Réduire la consommation 
de viande et le gaspillage 
alimentaire

En Union Européenne, 2/3 des 
céréales sont utilisées pour 
l’alimentation animale et 1/3 de ce 
qui est produit est gaspillé. Pour 
déployer l’agroécologie à grande 
échelle, il est nécessaire de libérer 
de l’espace en jouant sur 2 leviers : 
la consommation de viande et le 
gaspillage alimentaire.

Trouver des débouchés

Renouveler les départs 
à la retraite

Transformer les 
politiques publiques

Créer des modèles 

L’agroécologie n’est pas qu’une 
utopie. Au contraire, elle pourrait 
satisfaire des besoins alimentaires 
équilibrés pour 530 millions 
d’Européen·ne·s à l’horizon 2050. 
Mais pour généraliser 
l’agroécologie, il y a au moins 
5 conditions à respecter.

Pour préserver les sols, les ressources en 
eau, le climat, la biodiversité et la santé 
humaine, l’agroécologie semble inévitable. 
Il s’agit d’une version (très !) améliorée de 
l’agriculture biologique qui allie 
productivité, durabilité et résilience.
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